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DING ! DING ! DING ! DING !

La cloche du bateau-bus, accosté au ponton des voisins Lerequin, appelle les enfants du quartier pour les emmener à l’école pirate. Hercule et ses deux sœurs jumelles, Marie-Rose et Rose-Marie, montent à bord en se chamaillant.

DING ! DING ! DING ! DING ! rappelle encore la cloche.

Comme tous les jours, on attend Scampi et Bigorneau qui sont toujours en retard.
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Dans la cuisine des Mac Bernik, Lucille parcourt le carnet de notes de Bigorneau, tandis que celui-ci termine son petit déjeuner.

— 3 en calcul !!! C’est sur 20 ?! demande Lucille.

— Non, M’man ! C’est sur 5 !... Ou p’t-être sur 3 !

Lucille le regarde un instant, puis poursuit sa lecture :

— Et en littérature pirate, je lis : « N’assiste plus au cours. » Ça veut dire quoi ?!

— Maaais M’man ! C’est la maîtresse qui m’a dit que j’avais plus besoin de venir !

Lucille poursuit, imperturbable :

— Histoire des pirates : « Exercice non rendu ! »

— J’avais pas mon livre, parce que je l’avais prêté à Hercule qui était malade !

Lucille ne semble pas croire un mot à ses explications, elle continue à lire :

— Écriture pirate : « Copie illisible. Impossible de mettre une note ! »

Bigorneau s’impatiente :
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— Allez M’man ! Signe ! Faut que je me dépêche, y a le bus qui m’attend !

En effet, la cloche du bus se met à tinter à nouveau.

Mais Lucille ne semble pas s’en soucier. Elle tourne les pages du carnet et s’arrête sur les observations de fin de trimestre :

— « Garçon intelligent, mais paresseux. Ne pense qu’à s’amuser et à distraire ses camarades. Aucun travail pendant l’année » !

Lucille referme le carnet et croise les bras :

— Des explications ?...

Bigorneau soupire. Sa mère ne le lâchera pas, il le sait.

En effet, Lucille poursuit son interrogatoire :

— Et pourquoi faut-il que tu sortes ton carnet toujours au dernier moment ? Tu aurais pu me le montrer hier soir, on aurait pu le regarder ensemble tranquillement !

« Tranquillement ?! » s’exclame Bigorneau intérieurement en levant les yeux au ciel.

Comment expliquer à sa mère qu’avec un carnet de notes aussi déplorable, il n’a pas d’autre solution que d’attendre le dernier moment pour le lui présenter… en espérant qu’un miracle se produise.

À cet instant, son père entre dans la cuisine.

Il se dirige, à moitié endormi, vers le placard pour prendre un bol.

Lucille lui tend le carnet de notes :

— Tiens ! Le bulletin de ton fils !

Victor prend le carnet machinalement et vient s’asseoir à côté de Bigorneau.
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Soudain, Scampi apparaît à la porte de la cuisine, tandis que la cloche du bus retentit à nouveau :

— Hé ! Grouille-toi, Big ! Le bus attend !

Puis elle disparaît comme elle est venue, en emportant son sac à dos qui lui sert de cartable :

— J’t’attends là-bas !

Victor se sert des corn flakes, puis jette un regard à son fils :

— T’es pas en retard, toi ?!

— Très en retard ! lui répond Bigorneau, c’est pour ça qu’il faut que tu signes mon carnet, sinon j’vais me faire gronder par la maîtresse !

Il lui tend un stylo et ouvre le carnet à la bonne page en lui indiquant du doigt :
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— Faut signer là, P’pa !

Victor signe machinalement.

Bigorneau referme le carnet et sort en courant.

— Merci P’pa !

Restée seule avec Victor dans la cuisine, Lucille, les bras croisés, laisse passer un long silence…

Puis elle s’adresse à son mari sur un ton de reproche :

— Bravo, Victor !

Il lève le nez de son bol, la bouche pleine et l’air ahuri :

— Hein ?! Quoi ?! Qu’est-ce que j’ai fait ?!
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Le bateau-bus accoste au ponton de l’école pirate et déverse un flot d’élèves qui se répand dans la cour en criant.

Mademoiselle Lanchois les accueille en tapant dans ses mains, obligée de crier :

— Allez ! Un peu de calme, les enfants !

Mademoiselle Lanchois est la maîtresse de l’école pirate.

Elle leur apprend tout ce qu’un jeune pirate doit savoir. Par exemple, comment évaluer la trajectoire d’un boulet de canon, reconnaître les galions par leur nom ou apprendre les différences qui existent entre pirates, corsaires, boucaniers ou flibustiers.

Une maîtresse pirate, me direz-vous, devrait être cruelle, laide et édentée. Eh bien, pas du tout. Mademoiselle Lanchois est tout le contraire. Elle est gentille, très patiente et pas si moche que ça.

Soudain, la sonnerie de l’école retentit. La maîtresse fait entrer les élèves dans la classe en tentant de récupérer au passage les carnets de notes signés pas les parents.
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Aujourd’hui, les élèves sont particulièrement dissipés car c’est un jour spécial. C’est le dernier jour de classe.

Comme à chaque fin d’année, la maîtresse doit remettre le premier prix au meilleur élève de la classe : cette année, c’est une magnifique longue-vue !

Bigorneau n’écoute pas le discours de la maîtresse. Il préfère rêvasser au fond de la classe. Il s’est trouvé une petite place tranquille, juste près du poêle pour avoir bien chaud en hiver et derrière le grand « Aldo la Saumure » pour ne pas être vu par la maîtresse et éviter qu’on l’interroge.

[image: Image]

Ça le rend naturellement un peu triste de se dire que jamais il n’aura droit à un prix. Pour se réconforter, il se dit que si ses notes sont mauvaises, la maîtresse l’a quand même reconnu comme un « garçon intelligent ». C’est marqué noir sur blanc sur son bulletin.

Soudain la maîtresse annonce le premier prix de la classe :

— Hercule Lerequin !

Hercule se lève d’un bond, les bras en l’air en signe de victoire. Puis il s’avance tout fier vers la maîtresse, sous les moqueries à peine dissimulées de ses camarades :

— Hé ! Fayot ! Hercule ! Hou ! Le chouchou ! Le chouchou !

Hercule s’en moque.
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— Bravo mon petit ! Comme tous les ans, tu es le premier de la classe, tu l’as bien mérité ! lui dit la maîtresse, en lui remettant la magnifique longue-vue !

Puis elle se penche et lui glisse à l’oreille :

— … et surtout tu remercieras bien tes parents pour le petit cadeau !

DDDDRRRRIIINNG !!!

En entendant la sonnerie de la récréation retentir, toute la classe se lève et se précipite vers la sortie en se bousculant.

La maîtresse est obligée de crier pour couvrir le brouhaha général :

— Les enfants ! N’oubliez pas de dire à vos parents de venir demain matin sur la place Max Turtle, pour le stage !

En effet, comme tous les ans, pendant leurs vacances, les élèves doivent suivre un stage pratique. C’est la tradition.

Sur l’île de la Tortue, nombreuses sont les entreprises qui recherchent un stagiaire pendant l’été.

Il y a Supercoco, le supermarché pirate ; Banzetti, Père et Fils, le réparateur de bateaux ; Chez Jean-Patrick, la boutique d’armes et de poudre à canon, etc.

Pour les plus chanceux, le rêve naturellement est de se retrouver moussaillon au service d’un capitaine pirate.

L’attribution d’un stagiaire se fait par tirage au sort.

Et Bigorneau espère bien que la chance va pour une fois lui sourire.
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Tôt le matin, de nombreuses familles sont déjà réunies devant la statue du grand Max Turtle, le fondateur de l’île de la Tortue, au pied de laquelle un podium a été installé.

La maîtresse se trouve à côté du juge, un homme austère qui se tient près d’un coffre ouvert rempli de petits papiers sur lesquels ont été inscrits les noms de chacun des élèves.

Sont également présents sur le podium les différents chefs d’entreprises qui proposent un stage. On peut reconnaître Victor et son équipage, Irvin et ses matelots, Banzetti et beaucoup d’autres.
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Dans la foule, face au podium, on remarque Lucille, Scampi et Bigorneau.

Lucille aperçoit au loin Pénélope, accompagnée de ses enfants. Bien que leurs maris se détestent cordialement, Pénélope et Lucille sont des amies d’enfance.

Pénélope lui fait un petit signe de la main.

Celle-ci lui répond en articulant un « Bravo ! » tout en pointant du doigt Hercule à côté de sa mère.

Bien qu’elles soient trop loin pour s’entendre, Pénélope comprend que son amie la félicite pour le premier prix de son fils. En réponse, elle lève fièrement le bras d’Hercule, comme on le ferait pour un champion de boxe.

La maîtresse commence alors son discours :

— Merci à tous d’être venus. Comme vous le savez, chaque année les élèves doivent suivre pendant leurs vacances un stage en entreprise, afin de mettre en pratique l’enseignement acquis tout au long de l’année… Monsieur le juge, ici présent, va procéder au tirage au sort pour désigner aux entreprises leur stagiaire.

Le juge s’avance, se racle la gorge en jetant un œil sur la liste qu’il tient dans la main, puis annonce :

— « Entreprise Lerequin » !

Irvin s’approche du juge.

— Allez-y, capitaine, tirez un papier, lui dit-il, tout en lui indiquant le coffre.

Irvin plonge sa main et fouille à l’aveugle. Il sort un papier qu’il déplie. Sa tête se décompose en découvrant le nom inscrit dessus.

Il se penche alors vers le juge et lui chuchote quelque chose à l’oreille. Mais celui-ci lui répond par un « non » catégorique de la tête. Irvin insiste en sortant discrètement une pièce d’or. Mais le juge lui fait signe que ça n’est pas possible. Puis il s’adresse à l’assemblée :
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— Je vous rappelle que le tirage au sort est définitif !

Dépité, Irvin lit le nom, en soupirant :

— Bigorneau Mac Bernik !

— Où est le petit Bigorneau Mac Bernik ? demande le juge, en cherchant dans la foule.

Bigorneau lève la main, tout content.

— Félicitations, Bigorneau ! lui crie le juge, tu suivras donc ton stage d’été sur L’Écumoire ! Bonne chance moussaillon !

Bigorneau saute de joie.

Victor est abattu. L’idée que son fils suive un stage chez son voisin l’horripile. C’est une très mauvaise nouvelle !

Mais ça n’est pas encore pour Victor la pire de la journée.

C’est à son tour de tirer au sort.

Il tripote les papiers dans le coffre en priant les yeux au ciel que ce ne soit pas Hercule, le fils d’Irvin. Ce serait un comble !
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Le juge s’impatiente.

Victor retire enfin un papier, le déplie, regarde le nom inscrit dessus, puis le tend au juge :

— Tenez, lisez Monsieur le juge, moi j’peux pas ! dit-il effondré.

Le juge lit bien fort le nom inscrit sur le papier :

— « Hercule Lerequin ! » puis, s’adressant à Victor : Vous avez de la chance, c’est le premier de la classe !

Hercule est très content. Il remarque Scampi dans la foule et agite sa longue-vue :

— Hé ! Scampi ! C’est super, on est ensemble !

Scampi détourne la tête en soupirant :

— Quelle glue, celui-là !

Sur le podium, la situation se complique.

Victor et Irvin sont tous les deux insatisfaits du résultat et demandent au juge de refaire un tirage au sort.

Mais celui-ci refuse catégoriquement. Victor et Irvin insistent.

— Monsieur le juge ! déclare Victor furieux. Un Lerequin sur L’Os à Moelle, tant que je suis vivant, jamais !

— Je donne un premier de la classe, ironise Irvin, et qu’est-ce que je récupère ? Un cancre !

— Mon fils, un cancre ?! Un cancre ?!!! Répète un peu pour voir ! s’énerve Victor.

Irvin n’a pas le temps de répondre qu’il reçoit un magistral coup de poing dans l’œil.
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— À moi la garde ! crie Irvin.

Immédiatement, les cinq matelots d’Irvin fondent sur Victor.

— À moi la garde !!! crie Victor sous les coups.

Machicouli, Spratt et La Sardine plongent dans la mêlée.

TTTTRRRIIIIII ! Un coup de sifflet retentit.

Ce sont les agents de la PPM (la police pirate montée) qui accourent en renfort et tentent de les séparer.

Les coups de poings et de pieds fusent de tous côtés.

Très vite, la castagne se propage parmi toutes les familles de pirates réunies sur la place et se transforme en bagarre générale, sous le regard bienveillant de l’imposante statue du grand Max Turtle.
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Alors que Victor, le nez tout tuméfié et un œil au beurre noir, rentre en pédalo avec toute sa famille, il est accueilli joyeusement par Sakamain qui se précipite sur lui et lui lèche le visage.

Lucille aperçoit la famille Lerequin qui rentre également chez elle.

— On devrait peut-être aller leur parler ? suggère-t-elle à son mari.

— Jamais ! réagit violemment Victor, cette murène glaireuse a traité mon fils de « cancre » !
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Bigorneau se précipite vers son père et lui tire la manche.

— P’pa ! J’veux bien y aller, moi, au stage !

— Hein ! Quoi ?! On passe à l’ennemi ?! s’énerve Victor, jamais !

— Allez, s’te plaît ! supplie Bigorneau.

En suivant ce stage, Bigorneau espère secrètement avoir le droit de conduire L’Écumoire, un super galion !

De son côté, Pénélope tente également de convaincre son mari :

— Le stage d’Hercule commence demain, mon chéri, c’est ridicule, voyons-nous pour en parler !

— Un cancre dans mon équipage ! Et puis quoi encore ?! s’énerve Irvin qui porte un magnifique cocard.

Pénélope se tourne vers son fils et lui caresse la tête :

— Et toi, mon Cucule, qu’est-ce qui te ferait plaisir ? Ça te dirait d’aller sur le bateau de Victor ?

Hercule remarque Scampi qui s’allonge sur la chaise longue de son jardin.

— Ben… Moi je veux bien maman ! répond Hercule.

— Ha, tu vois chéri, il veut bien ! dit Pénélope en se tournant vers son mari.

En faisant son stage sur L’Os à Moelle, Hercule espère pouvoir se rapprocher de Scampi dont il est follement amoureux.

Les deux familles finissent par se réunir autour de la clôture pour discuter des préparatifs du stage. Victor et Irvin se tiennent un peu à l’écart.

— Alors, comment fait-on pour la nourriture ? commence Lucille.

— Qu’est-ce que vous croyez ?! rétorque Irvin, on ne va pas leur demander d’apporter leur gamelle !

— Et au niveau des horaires ? demande Pénélope.
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— 6 heures pétantes ! réplique Victor catégorique, puis ajoute, les trésors appartiennent aux pirates qui se lèvent tôt !

— Pareil pour moi ! approuve Irvin.

De sa chaise longue, Scampi demande si le stage est rémunéré.

— Hein ?! Quoi ? J’ai pas entendu ! réplique Irvin, faisant la sourde oreille.

— Pareil pour moi ! ajoute Victor.
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Sur ce point, les deux capitaines semblent totalement d’accord, ce qui fait dire à Scampi d’un air sarcastique : « Qui a dit qu’ils ne s’entendaient pas, ces deux-là ?! »

— Eh bien, je vois que tout le monde est d’accord ! conclut Lucille avec un petit sourire.

— Comme quoi, c’est bien de se parler entre gens civilisés ! ajoute Pénélope.

Puis chacune des familles rentre chez elle.
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La famille Lerequin est réunie autour de son immense table de salle à manger. Un serviteur sert les plats en faisant le tour des convives.

— Non, j’ai pas faim, dit Irvin en mettant sa main devant son assiette.

De son côté, Hercule mange de bon appétit.

— C’est bien, mon Cucule ! Il faut que tu prennes des forces, lui dit Pénélope, en lui caressant la tête, et il faut aussi que tu te couches tôt si tu veux être en forme demain !
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Hercule acquiesce de la tête, ne pouvant répondre la bouche pleine.

— Et nous, on pourra venir aussi ? demande Marie-Rose.

— Non, vous êtes encore trop jeunes, dit Pénélope. L’année prochaine peut-être !

— Oooh ! C’est pas juste ! répondent en chœur les jumelles capricieuses.
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Dans la cuisine des Mac Bernik, Lucille tend sa main vers Victor pour lui prendre son assiette.

— Non, j’ai pas faim, répond Victor renfrogné, le coude sur la table.

L’idée d’avoir un Lerequin sur son bateau lui est totalement insupportable.

Lucille tente de le raisonner.

— J’ai promis à Pénélope qu’il n’y aurait pas de problème avec son fils. Jure-moi, Victor, que tout se passera bien !

Victor, en guise de réponse, se contente de marmonner dans sa barbe. Lucille regarde un instant son mari puis se tourne vers sa fille :

— Et toi Scampi, tu commences à quelle heure demain matin ?

— À huit heures ! Pfff ! Quelle plaie ! soupire-t-elle.

Victor relève le nez de son assiette et demande à sa fille avec un air idiot :

— Tu vas où ?!

— Mais tu sais bien, Victor, son stage au Supercoco ! lui répond Lucille.

Victor est tellement absorbé dans ses pensées qu’il a oublié que sa fille avait été tirée au sort pour faire son stage dans ce supermarché.
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— J’ai pas envie d’y aller, moi ! dit Scampi d’un air boudeur, c’est pas des vacances, ça !

— Et moi, qu’est-ce que je devrais dire ! ajoute Victor.

Lucille fait mine de ne pas avoir entendu et continue à parler à sa fille :

— Mais, Scampi, il faut voir le positif. Regarde ton frère, il est content d’y aller, lui !

En effet, Bigorneau est tout fier et se met à chanter en se trémoussant : « C’est moi le plus grand pirate de l’île ! Je trucide, j’écrabouille et je m’en mets plein les f… »

— Oh ! Ça va le « Cancre » ! le coupe Victor, agacé.

Bigorneau s’arrête net devant la réaction glaciale de son père, puis le regarde d’un air fâché.

Il adore son père et cette réaction gratuite et méchante sonne pour lui comme une trahison.
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Sentant que la discussion de famille risque de dégénérer, Scampi se lève et se dirige vers la porte.

— De toute façon, cette histoire de stage, c’est encore un truc pour faire travailler les enfants sans les payer ! lance-t-elle, avant de sortir en claquant la porte.

Lucille, Bigorneau et Victor se regardent en se demandant quelle mouche l’a piquée.
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Tôt le matin, Hercule est déjà sur le pont de L’Os à Moelle en compagnie de sa mère. Comme il est très chargé en valises, elle l’a accompagné avec son scooter des mers.

Une des valises est pleine de médicaments. L’autre, de vêtements chauds, d’une trousse de toilette, de pantoufles, d’un cache-col, etc.

Machicouli, docteur Spratt et La Sardine sont également sur le pont.

Tout le monde attend Victor, sans trop oser entamer une conversation…

Au bout d’un moment, le docteur Spratt déplore le retard de leur capitaine.

Puis un long silence se passe…

— D’habitude, snif, c’est moi qui suis en retard, hé, hé ! dit La Sardine, comme pour s’excuser.

Enfin, on entend le grincement métallique du pédalo annonçant l’arrivée du capitaine Victor Mac Bernik. Il accoste et grimpe essoufflé sur le pont de son bateau.
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Il fait mine de ne pas voir Hercule et Pénélope qui attendent, et il se dirige sans dire un mot vers le pont supérieur.

L’idée d’avoir un Lerequin sur son bateau l’a travaillé toute la nuit. Ses yeux cernés et son nez rouge lui donnent un air de vieux clown fatigué.

— Mon capitaine, dit le docteur Spratt, Madame Lerequin demande où se trouve la chambre de son fils ?!
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— En fond de cale ! répond Victor machinalement, puis il crie : Prêts à larguer les amarres !!! Hissez les voiles !!!

Machicouli commence à déployer la grand-voile.

— Savez-vous s’il y a une douche ? demande Pénélope. Mon Cucule est très propre !

Personne ne lui répond, chacun s’activant sur le pont. Machicouli remonte l’ancre.

— Elle est où Scampi ? demande Hercule.
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— Elle n’est pas là mon chéri, tu sais bien, elle est en stage au Supercoco, lui répond sa mère.

Hercule est déçu.

Victor, remarquant que Pénélope ne semble pas pressée de les quitter, redescend du pont supérieur et se dirige vers elle :

— Bon, on va pas vous retenir Madame Lerequin, on a du boulot, nous !

— Il faut absolument qu’il prenne ses gouttes contre ses allergies toutes les deux heures ! lui répond Pénélope, tout est dans sa valise.

— Mouiii ! dit Victor d’un air faussement compatissant en la raccompagnant vers la sortie.

— Ah ! poursuit-elle, il y a aussi son sirop contre la toux et son broncho-ventilo, car il est asthmatique. Tout est inscrit sur la liste, ajoute-t-elle en sortant une ordonnance.

— Vous inquiétez pas, Madame Pénélope, lui dit le docteur Spratt en lui arrachant au passage la liste des mains, je suis médecin, vous pensez ! Puis il rajoute, en dégainant de son bras mécanique une énorme seringue : on est équipés ici !
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Un des bras du docteur Spratt est muni d’un crochet, suite à une amputation. Ce bras bionique est transformable en outils de toutes sortes, suivant les besoins : scie circulaire, tronçonneuse, sabre, seringue, marteau, etc.

Hercule pâlit en voyant l’engin.

Pénélope est déjà au bout du pont, poussée par Victor.

— Et puis il a un régime alimentaire spécial, ajoute-t-elle, tentant de reculer le moment fatidique de la séparation. Il est diabétique !

— M’ame Pénélope, je suis cuisinier, snif ! répond La Sardine en reniflant, puis ajoute : je vous promets, snif, de lui faire de bons petits plats !

Arrivée contre le bastingage, Pénélope s’apprête à ajouter une dernière recommandation, mais sans attendre, Victor la pousse par-dessus bord, en lui criant :

— Vous inquiétez pas, Madame Pénélope, on vous en fera un homme, vous verrez !

Pénélope retombe violemment dans son scooter des mers.

Les voiles de L’Os à Moelle se gonflent et le navire s’éloigne, laissant Pénélope seule au milieu de l’océan.

— Je ne lui ai même pas fait un bisou avant de partir ! regrette-t-elle, profondément désolée.
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Sur L’Os à Moelle, Hercule regarde sa mère au loin, quand Victor lui tend un balai et un seau.

— Tiens, prends ça toi ! lui ordonne-t-il. Tu vas commencer par laver le pont !

— J’peux pas ! répond Hercule.

— Et pourquoi, Môssieur « le premier de la classe » ?! demande Victor abasourdi.

— J’ai une maladie de peau, répond Hercule, en montrant ses deux mains, ça gratte ! Puis il ajoute : j’ai même une pommade pour ça !
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Alors qu’il se dirige pour prendre ses médicaments, Victor fonce vers la valise et donne un grand coup de pied dedans. La valise explose et tous les flacons, tubes et boîtes de comprimés se répandent sur le sol.

— Mes médicaments ! s’affole Hercule, en se précipitant pour les ramasser.

— Pilon vermoulu ! Balancez-moi cette raclure de fond de cale dans la mer ! crie Victor hors de lui.

Machicouli se précipite sur Hercule pour l’empoigner.

— Heu, Cap’tain ! propose La Sardine. Snif, si vous voulez, j’peux p’têt le prendre dans les cuisines, snif ! Il m’aidera à faire la tambouille.

— J’ai jamais fait ça moi ! dit Hercule, à quatre pattes en train de ramasser ses pilules. Puis il ajoute : à la maison, on a des serviteurs pour ça !

— En haut du mât ! ? propose alors Machicouli, pour voir les gaga… les galions ! À pipi… à piller !

— J’ai le vertige ! répond Hercule.

Victor sent la moutarde lui monter au nez.

— PILON VERMOULU ! Ici c’est pas le bateau de ton père ! C’est la discipline ! Tu fais ce qu’on te dit, compris ?!

Hercule regarde Victor d’un air terrifié. Sa lèvre inférieure commence à trembler annonçant les pleurs.

— Je… Je… l’dirai, snif, à mon père, dit Hercule d’une toute petite voix en sanglotant.

Victor regarde Hercule en train de remettre une à une ses pilules dans sa valise.
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Il se rappelle alors la promesse qu’il a faite à Lucille. « Jure-moi, Victor, que tout se passera bien ! »

Victor tente la méthode douce. Il se penche vers Hercule avec un sourire forcé, découvrant sa dent en or :

— Alors, dis-moi, qu’est-ce qui te ferait plaisir, mon petit ? demande-t-il, d’une voix doucereuse.

— J’aimerais bien conduire le bateau, répond Hercule. Puis il ajoute : même s’il est moins bien que celui de mon père !

Victor le regarde confusément. Un tic nerveux lui fait cligner la paupière inférieure, signe qu’il n’est pas loin de craquer. À cet instant précis, Victor voudrait l’attraper par le col, le fourrer dans sa valise et balancer le tout à la mer d’un grand coup de pied.
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Il tente malgré tout une dernière approche :

— Tu veux pas plutôt aller te reposer dans ma cabine ? propose-t-il, espérant éloigner cet ectoplasme loin de sa vue.

— Non ! J’veux conduire le bateau ! répond Hercule qui reprend de l’assurance.

Lassé et fatigué, Victor se dit qu’il n’y a finalement pas de gros risque à le laisser conduire son navire. La mer est calme. Pas de signe de galions espagnols à l’horizon.

Et puis, si c’est le prix à payer pour avoir la paix…

— D’accord ! Je te laisse conduire un peu mon bateau, concède Victor épuisé.

— Youpiii ! s’écrit Hercule en frappant dans ses mains.

— En attendant, moi, j’vais me faire une sieste, dit Victor en se dirigeant d’un pas lourd vers sa cabine.
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Sur L’Os à Moelle, le calme semble être revenu. Hercule conduit fièrement la barre en sifflotant, tandis que l’équipage, réuni autour d’un tonneau, entame une partie de cartes. Le temps est superbe.

Victor est allongé dans sa cabine. Il dort profondément en souriant. Quand soudain, il est réveillé en sursaut par un vacarme effroyable.

CCCRRRAAASSSHHH !!!

L’Os à Moelle vient de percuter un rocher.
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Sur L’Écumoire, Bigorneau est déjà sur le pont. Irvin passe son équipage en revue, comme un général d’armée.

Les cinq molosses sont alignés au garde-à-vous. Ils portent chacun la tenue kaki, avec un numéro inscrit dessus, de « I » à « V ».

Au passage de leur capitaine, ils font le salut militaire en claquant des talons. Au bout de la file se trouve le petit Bigorneau. Il ne porte aucun numéro, c’est-à-dire qu’il a le niveau le plus bas dans l’équipage.
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Irvin s’arrête devant lui. Immédiatement, Bigorneau fait le salut militaire en claquant des talons.

Irvin le considère un instant.

— Ici, c’est pas le bateau de ton père ! dit-il d’un air méprisant, c’est la discipline ! Compris ?!

— Oui M’sieur, répond Bigorneau timidement, mais quand même très fier.

— On dit : « Oui, mon capitaine ! » en criant très fort, rétorque Irvin.

— OUI, MON CAP’TAIN ! crie Bigorneau.

— Numéro IV va te dire ce que tu auras à faire sur le bateau, lui dit Irvin, avant de tourner les talons.

Bigorneau se retrouve à laver le pont, faire la vaisselle et à recoudre les voiles. Même s’il a beaucoup de travail, il le fait avec enthousiasme, ravi des responsabilités qu’on a bien voulu lui confier. Après avoir nettoyé toutes les assiettes sales et récuré  les casseroles, Bigorneau remonte avec son seau rempli d’eau de vaisselle pour la jeter par-dessus bord.

En passant devant la porte de la cabine du capitaine restée entrouverte, il aperçoit celui-ci entouré de ses cinq molosses, penché sur une carte marine, en train d’étudier un plan d’attaque probablement.

Ayant peur d’être surpris, Bigorneau préfère ne pas s’attarder et sort sur le pont.
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Il est désert. Le soleil brille. Alors qu’il vide son seau dans la mer, il remarque soudain une petite silhouette à l’horizon. Minuscule, mais pour lui, pas de doute ! C’est un galion espagnol !

Bigorneau a une bonne vue et sait reconnaître tous les bateaux de très loin, par leur nom.

Il laisse tomber son seau et se précipite dans la cabine du capitaine en criant :

— Galion espagnol à tribord ! Galion espagnol à tribord !

C’est le branlebas de combat. Une cloche retentit. Les matelots courent dans tous les sens. Le placard des munitions s’ouvre et des mains avides attrapent en toute hâte, mousquets, sabres, et pistolets !

Bigorneau croise Irvin qui s’arrête un instant devant lui:

— Bravo mon petit ! lui lance-t-il, mais toi, tu files dans la cuisine éplucher les patates.

Bigorneau s’exécute immédiatement et se retrouve en fond de cale avec une montagne de pommes de terre.

Alors qu’il épluche patiemment, il entend un concert de coups de canon qui font trembler tout le navire et disperser les patates autour de lui.

BAOUM ! BAOUM ! BAOUM ! BAOUM !

Suivi d’un cri terrible et sauvage :

 — À L’ABORDAGE !!!
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Bigorneau, sans pouvoir y participer, peut entendre et suivre toute la bataille, minute par minute.

Il entend les cliquetis des sabres qui se cognent, les coups de pistolet et les cris féroces des pirates.

C’est comme s’il suivait un film d’action sans images dont on n’entendrait que le son. Mais les images, Bigorneau les a dans sa  tête ! Les grappins qu’on lance, les pirates accrochés aux cordages un poignard entre les dents, les pistolets qui crachent le feu, les pirouettes et les coups de crosse.

La bataille n’aura pas duré plus de trente minutes.

L’Écumoire rentre chargé d’or, laissant derrière elle le galion en feu qui sombre dans les eaux, sous le chant des pirates qui célèbrent leur victoire !
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Bigorneau, tout joyeux, venant du jardin des voisins, traverse la clôture qui sépare les deux propriétés sur l’air de « C’est moi le plus grand pirate de l’île… » en brandissant son petit sabre.

Il croise sa mère en train d’étendre du linge.

— Alors Big, comment s’est passée ta journée ?! demande-t-elle.

— Super, M’man ! Puis il ajoute : le capitaine Irvin m’a promis de me laisser conduire demain L’Écumoire !
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— Bravo ! Big !

Bigorneau croise Sakamain et lui fait une caresse en passant, puis entre dans le salon. Il y découvre son père, allongé sur le canapé.

Bigorneau hésite un instant à lui adresser la parole. Il se souvient qu’hier, il l’a traité de « cancre » devant tout le monde ! Mais Bigorneau a passé une super journée et préfère oublier toute rancœur vis-à-vis de lui.

— Tu es déjà rentré ?! lui demande Bigorneau.

Victor répond par une grimace, en haussant les épaules.

Sentant que son père n’est pas ouvert à la discussion, Bigorneau se dirige vers l’escalier. Alors qu’il s’apprête à monter dans sa chambre, il entend son père l’interpeler :

— Et d’abord, on doit déposer son arme en entrant dans la maison !

En effet, dans l’entrée se trouve une sorte de porte-parapluie. La tradition chez les pirates veut qu’on laisse ses armes en entrant dans une maison. Un peu comme dans certaines familles, on laisse ses chaussures à l’entrée. Mais dans la famille Mac Bernik, en fait, on ne le fait jamais et la remarque de son père lui paraît déplacée.

Bigorneau marque une courte pause, puis fait mine de n’avoir rien entendu et file dans sa chambre en reprenant sa chanson, le sabre à la main « … Je trucide et j’écrabouille… »
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Sur le ponton des Lerequin, les matelots déchargent des coffres chargés d’or.

À l’intérieur, dans son salon, assis à une petite table, Irvin fait ses comptes. La journée a été excellente. Trois galions coulés en une journée ! De plus, il est assez satisfait de son petit stagiaire qui les a prévenus à plusieurs reprises et a travaillé sans rechigner. Exactement le genre d’employé qu’il apprécie.
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— Finalement, ce petit n’a rien à voir avec son père, constate Irvin en rigolant. Hu ! Hu !

— Regarde plutôt dans quel état ils m’ont ramené ton fils, au lieu de me parler de Bigorneau ! s’énerve Pénélope.

En effet Hercule, assis contre sa mère, a le visage couvert de boutons.

Mais Irvin n’écoute pas et continue.

— Il est doué ce petit ! Il va me faire gagner beaucoup d’or ! Surtout qu’il ne me coûte rien !

— J’veux pas y retourner ! sanglote Hercule.

Son père s’arrête un instant dans son travail, puis se lève l’air agacé.

— N’oublie pas que tu es un Lerequin, fils ! Tu dois te battre et ramener de l’or !

C’est bien la première fois qu’Irvin souhaite voir Victor ramener de l’or, mais pour lui l’honneur de la famille passe avant.

— Mais ils sont méchants avec moi ! rétorque Hercule. Et puis ils font n’importe quoi ! Ils sont nuls !

Irvin s’apprête à se fâcher contre lui, quand il remarque les boutons sur son visage.

— Qu’est-ce qu’il a ? s’interroge-t-il.

— Ils l’ont forcé à manger la nourriture de La Sardine, précise Pénélope désolée, son petit foie n’a pas supporté !
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Le matin suivant, Bigorneau rejoint sa famille pour prendre son petit déjeuner. Il est tout content car Irvin l’a promu quartier-maître. Il commande cinq matelots.

Bigorneau se sert un bol, tandis que son père se lamente tout en ouvrant son courrier. Cinq bouteilles sont alignées sur la table en face de lui.
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Habituellement, sur l’île de la Tortue, les pirates reçoivent leur courrier dans des bouteilles.

— Ce premier de la classe est un vrai boulet ! Il m’a coûté une réparation ! peste Victor, tout en cassant les bouteilles les unes après les autres contre le coin de la table.

— Tu pourrais quand même ouvrir ton courrier dehors, Victor ! Les enfants risquent de se faire mal aux pieds ! lui reproche Lucille.

Mais Victor ne l’écoute pas.

— Pfff ! Que des factures ! se lamente-t-il.

Soudain, un petit prospectus tombe par terre.

Victor le ramasse. Il n’en croit pas ses yeux en lisant l’annonce.

Naturellement, cette annonce est écrite en langage pirate.

Victor lit le message. Difficilement, car il n’a jamais été très doué pour la lecture.
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* Pour les pirates les plus courageux, vous trouverez à la fin du livre l’alphabet pirate qui vous permettra de traduire ce message.

Voilà la traduction qu’en fait Victor :

AVIS À TOUS LES PIRATES !

L’AZTEKO !

TOUT LE TRÉSOR DES AZTÈQUES

ARRIVE SUR VOTRE ÎLE !!!

Tout le monde connaît le fabuleux

« Trésor des Aztèques » dont les conquistadors se seraient emparés. Des colliers des pierres précieuses, des amulettes en or, des masques d’émeraude, etc.

— Humba ! À moi le trésor ! s’écrie Victor, en se levant d’un bond.

Voilà la bonne nouvelle qu’il attendait. Sans plus attendre, il saisit son sabre et sort de la pièce.
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Sur le pont de L’Os à Moelle, accompagné de Machicouli, Spratt et La Sardine, Victor étudie un plan maritime.

D’après ses calculs, ils devraient croiser la route de l’Azteko.

Son équipage est gonflé à bloc, prêt au combat.

— Ben mon papa, il est aussi au courant ! dit Hercule qui se tient un peu à l’écart.

— Toi, tu te tais et tu fais ce qu’on te dit ! lui crie Victor.

L’Os à Moelle navigue rapidement sur les flots, quand soudain, Machicouli, du haut du mât, annonce le début de l’aventure en bégayant :

— Gaga... Gaga… Galion à baba… à baba… À bâbord !!! hurle-t-il, en pointant du doigt une petite silhouette à l’horizon.

— C’est quoi comme bateau ? demande Victor à la barre, en affichant un petit sourire, sûr de la réponse.

Machicouli vérifie en mettant un œil dans sa longue-vue.
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Le navire porte un pavillon représentant une divinité aztèque.

— L’Azte… l’Azte… l’Azteko !!! crie Machicouli.

— À L’ATTAQUE !!! crie Victor en donnant un grand coup de barre à bâbord, la faisant tourner comme une hélice.

Le navire se penche et prend le vent arrière, propulsé en avant à une vitesse vertigineuse.

Rapidement L’Os à Moelle réduit la distance qui le sépare de l’Azteko.

Ils ne sont plus qu’à quelques dizaines de mètres.

— Ouvrez les écoutilles ! crie Victor.

Les trappes de L’Os à Moelle s’ouvrent, découvrant les canons.

— Prêts à tirer ?! crie Victor.

Dans les cales, Spratt et La Sardine allument les mèches les unes après les autres.

BAOUM ! BAOUM ! BAOUM ! BAOUM !

Les canons crachent leurs boulets, détruisant au passage le mât de l’Azteko et faisant un énorme trou dans la coque.

Puis Victor, rejoint par ses trois matelots, fait tournoyer son grappin qu’il lance dans les cordages de l’Azteko.

Il saisit Hercule sous son bras et s’élance au bout de sa corde.

— HAAAA ! J’ai le vertige ! crie Hercule suspendu dans le vide.

Les quatre féroces pirates atterrissent sur le pont du navire en hurlant en chœur leur fameux cri de guerre :
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— POUIC ! POUIC ! POUIC ! HUMBA !

Hercule s’écrase sur le plancher la tête la première.

Les conquistadors tout tremblants sont regroupés au fond du navire.

En voyant les féroces pirates foncer sur eux en hurlant, affolés, ils sautent dans une chaloupe et se sauvent à toute vitesse, laissant gentiment les clefs du bateau.

« Cet abordage se déroule merveilleusement bien ! » se dit Victor, un peu frustré tout de même de ne pas avoir combattu.
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Mais la vraie bagarre n’a pas encore commencé !

Soudain la voix de Machicouli, sur le pont avant, retentit :

— L’Écucu… L’Écucu… L’Écumoire !!! crie le géant, en pointant du doigt le bateau d’Irvin qui fonce droit sur eux.

À sa barre, Bigorneau donne les ordres :

— Prêts au combat ?! crie-t-il, dans un porte-voix, puis il donne ses ordres : Numéro III et numéro IV sur le pont avant ! numéro II et numéro V, prêts au combat !

« Cet abordage se déroule merveilleusement bien ! » se dit Irvin, confortablement installé sur le pont de son navire, en regardant son jeune stagiaire à la manœuvre.

L’Écumoire se range contre le galion espagnol et les cinq molosses sautent sur le pont de l’Azteko, suivis de Bigorneau.

Ils sont reçus par Machicouli qui fait tournoyer sa grosse masse hérissée de pointes en métal au-dessus de sa tête et l’écrase sur le numéro II, mais numéro V est déjà sur lui.

De son côté, La Sardine se bat au sabre contre numéro III.

Ça ferraille ! La Sardine est forcé de reculer, car numéro IV les a rejoints, le forçant à se battre à deux contre un.
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Heureusement, Spratt intervient, actionne son bras mécanique, transformant son crochet en tronçonneuse qu’il lance sur numéro IV. Mais celui-ci esquive le coup et la tronçonneuse poursuit sa course, sciant net le mât en deux.

Victor se précipite alors pour venir en renfort, mais soudain il est stoppé dans sa course. Bigorneau se tient face à lui, lui barrant la route.

— Qu’est-ce que tu fais, Big ? Écarte-toi ! lui ordonne-t-il.

Le jeune stagiaire ne semble pas vouloir céder et dégaine son sabre.

— Je suis ton père ! Tu vas quand même pas te battre contre moi ?! lui dit Victor.

Bigorneau n’écoute pas et se met en position de combat.
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Puis il cogne avec ferveur le sabre de son père, le faisant reculer.

— Arrête Big ! C’est ridicule ! dit Victor, en tentant d’esquiver mollement les coups portés par son fils.

Mais le petit Big s’acharne et en arrive même à le déstabiliser.

— Oh ! Pas mal ! dit-il, en appréciant le coup de son fiston.

Stimulé par les encouragements de son père, Bigorneau tente une feinte.

— Bien essayé ! réplique Victor en bloquant l’attaque, puis poursuit : Pense à protéger ton flanc droit !
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— Comme ça, P’pa ?! dit Bigorneau en effectuant une pirouette.

— Bravo ! Je la connaissais pas celle-là !

Le combat se transforme en leçon d’escrime.

— Hop ! Et celle-là, tu la connais, dit Bigorneau en faisant tournoyer le sabre de son père qui s’envole et vient se planter contre une porte en bois.

— Ha ! Ha ! T’as gagné fiston ! dit Victor en rigolant. Puis il ajoute : une vraie graine de pirate !

Ils se retournent en entendant les cris d’Hercule et aperçoivent Irvin tentant d’arracher son fils agrippé aux cordages.
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— Noooon ! J’veux paaas ! J’ai peur !

— Hercule, descends de là immédiatement ! lui ordonne son père rouge de colère. Viens te battre ! Montre que t’es un vrai pirate ! Un Lerequin !

Hercule se met à pleurer en s’accrochant comme un crabe.

— Je… je… snif… je l’dirai à maman !

Soudain il entend la voix de sa mère.

— Youhou ! Mon Cucuuule !

Pénélope à bord de son scooter s’approche de l’Azteko, puis grimpe sur le pont en portant une petite mallette.

Hercule se précipite vers elle et saute dans ses bras.

— Mamaaann !!!

— Mais… mais, ma dudu… dulcinée ! bégaye Irvin, décontenancé.

— Ah, ça va Irvin ! coupe sèchement Pénélope. Sais-tu qu’il est parti ce matin sans avoir eu le temps de prendre son petit déjeuner !?
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Tout le monde éclate de rire. L’équipage d’Irvin tente de contenir un fou rire.

— Mais, heu !... Mon sucre d’orge ! Tu sais bien que j’aime pas que tu viennes quand je travaille, balbutie Irvin en s’approchant d’elle.

— Tu préfères peut-être qu’il ait une crise de diabète en plein combat ?! rétorque sa femme en ouvrant sa mallette. Regarde, mon Cucule, ce que je t’ai ramené ! Du chocolat au lait et des croissants au beurre comme tu les aimes !

Irvin regarde un instant son fils s’empiffrer de croissants, puis déclare d’un air dépité :

— Allez, on rentre !

— POUIC ! POUIC ! POUIC ! HOUMBA ! s’écrient Bigorneau, Victor et son équipage en regardant s’éloigner L’Écumoire.

— À nous le trésor ! déclare Victor en se dirigeant vers les cales de l’Azteko où le trésor est certainement caché, quand soudain la voix de Machicouli résonne :

— Caca… Caca… Capitaine ! On coucou… on coucou…

— On coule, je sais Machicouli ! poursuit Victor, en constatant qu’il a de l’eau jusqu’aux genoux.

En effet l’Azteko est en train de s’enfoncer dangereusement. Sans doute à cause du trou dans la coque porté par Victor au début des combats.

Bientôt tous se retrouvent à patauger dans la mer, tentant de rejoindre tant bien que mal L’Os à Moelle, alors que l’Azteko disparaît sous leurs pieds dans les profondeurs, emportant ses richesses.
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Dans le salon des Mac Bernik, toute la famille est réunie.

Scampi est ravie. On lui a promis à Supercoco qu’elle serait payée pour son stage.

— Tu vois, que tout s’arrange, lui dit sa mère.

— Ouais ben moi, ajoute Bigorneau, Irvin il va pas me payer pour mon stage !

— Au fait, tout est arrangé déclare Lucille. Monsieur le juge est d’accord pour que tu finisses ton stage d’été sur L’Os à Moelle !

— Super, s’écrie Bigorneau en sautant dans les bras de son père.

Puis il ajoute :

— Et tu me laisseras conduire le bateau ?!

— Bien sûr, fiston. Je t’ai vu à l’œuvre ! Je ne vais quand même pas faire ce cadeau à Irvin, je lui laisse Hercule !

Et toute la famille se met à rire. Sakamain se joint à la joie générale en frétillant de la queue.
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De son côté, Victor est naturellement déçu d’avoir été si près du but, le trésor à portée de main, mais il est enfin réconcilié avec son fils.

Mais saura-t-on jamais ce que contenaient les cales de l’Azteko ?!

Le fabuleux trésor des Aztèques !

Certainement des perles, des pièces d’or et des pierres précieuses de toutes les couleurs, brillant de mille feux, gisant au fond de l’océan parmi les poissons étonnés.
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